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COMMUNICATION DES CHEFS ET NOTABLES DE LA TRIBU ABGAL 
CONCERNANT LA SO~lliL~ SOUS ADMINISTRATION ITALIENNE 

(Distribuee conformemcnt a 1 1article 24 et a 1 1article complementaire F. 
du reglement.interieur du Conseil de tutelle) 

Note du Secretariat : Cette corrmunication a ete transmise au Secretaire general 
par le Conseil consultatif des Nations Unics pour le Territoire sous tutelle 
de la Somalie sous administration italienne. 

Destinataires LE CONSBIL CONSULTATIF DES NATIONS UNIES. . 
SON EXCELLENCE L 'ADl.UNISTRATEUR DE LA SOMALIE, A. F. I. S, 
LE Cot<JJ:.USSAillE REGIONAL DE lllOGADISCIO. 
LE RESIDENT m~ NOGADISCIO. 

Nous, chefs et notables de 1 1 illustre tribu des Abgal, venons d 1apprendre 

que certains elements, jeunes et sans jugement,,se proposent de presE7nter une 

plainte ecrite centre le Resident; nous tenons a declarer immediat~ment et de 

la maniere la plus solennelle que les allegations de ces je.unes elements sont 

de purs mensonges, car nous savons bien d~ quoi il s'agit. 

Le Resident, a qui nous avons affaire taus les jours, s 1efforce, comme 

taus les fonctionnaires de l'Adrnjnistration italienne en Somalie, de resoudre 

au mieux nos problemes et nos' difficultes, en cherchant tout particulierement \ 

a maintenir, dnns les liinites de ce qui est juste et honn@te, la paix:entre les 

tribus. 

Nous adjurons tous les destinataires de cette lettre de ne pr@ter aucune 

attention nux declarations de ces jeunes elements fourvoyes par des. politiciens 

qui restent dans 1 1ombre et qui n'ont rien a voir avec notre tribu ni avec ses 

intcrets veritables et permanents. 

C1est nous qui sommes les seuls representants de la tribu, et non quelques 

vauriens qui cherchent de toutes les manieres possibles a entretenir la haine 

et la discorde entre les popula.tions de Mogadiscio. 
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Nous voulons la paix, et non la guerre et les effusions de sang. Le -­

Resident, qui traite naturelle~ent notre tribu avec justice, au meoe titre que 

toutes les autres tribus, le Ccmmissaire regional et leurs superieurs hierar­

chiques ant tou2ours pense et ~gi pour notre bien et pour le bien·de tousle 

peuple somali. 

Ceux qui disent du r::..o.l d'eux sor.t de mauvaise foi, et nous le declarons 

ouvcrtement. 

Cnt sicn0 les chefs et notables suivants 

Islao Omar Ali 

Iman Mohamed 

Is lao i·iohamed A...'1chei 

Abdi Berrei 

Islao Ali Uarsame 

Ugas Abdullah Igas 

Addo Alaso 

Al'..med Hahmoud Afghe::..e 

Hadj Mohamed Abmed 

Illo le I ;allim Abdullah 

l'Ic.hmoud Adde Ghelsce 

Hahooud Hussein 

Cheik Omar Mahmoud, dit Iahle 

Ycusouf Ali Abdu::ah 

Ar..med ben cheik .'\J.i 

I·lohnmed Hahn:oud Rcro 

Al1Illed Hah.rnoud F:.nanza 

Hohamed Ali Gaal 

Ali Nur Ivlahad Roble 

Tifo Ambm.~e 

Uarsame Hohn...rned Urcrr 

Hadj Giuma:e ~arre 

Ali Tifo 
t:ogadiscio, le ler janvier 1954 
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P.S. Nous tenons a faire observer que la question du puits est sans rapport 

avec la question du territoire Aptei, qui releve du Resident de Balad. 

Le terrain sur lequel on creuse le puits est une propriete domaniale, 

dans la zone municipale. Ceux qui protestent ne peuvent invoquer aucun 

motif; nul ne peut rzve~di~uer un droit de propriete sur le terrain. Les 

elements qui protcste~t cher~hent a creer la discorde au sein de la tribu 

et a critiquer l'Admlnistration. C'est pourquoi les chefs demandent 

a l'Administration de les debarrasser desdits elements. 




